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Quatre voix hors _de la melée
Quand l'honneur, le pouvoir et l'argent sont enjeu, les esprits

s'échauffent. Le sport cristallise ces passions. Pour éviter les débordements,
trois conditions: les arbitres doivent être bons, les supporters fair-play et les

sportifs responsables. MurielSutter,ArturoHotz

L'école des fans

Prises de bec et coups de canne

Que
fait l'arbitre en cas de bagarre? Au Canada, la pratique veut qu'il

laissefairejusqu'à ce que la pression retombe. Puis il sépare lesjoueurs
et leur inflige deux minutes de pénalité. Cette pratique, établie depuis

longtemps outre-Atlantique, est en passe de s'imposer en Suisse. Le hockey
sur glace est un sport très physique et il arrive que les duels entre joueurs
dégénèrent. En principe, ces prises de bec-ou de cannes-ne sont pas dangereuses.

Mais l'arbitre fera preuve de la plus grande sévérité lorsqu'il y a risque
de blessure. Les crosses ne doivent pas quitter la glace: comme les coudes, il

est exclu qu'elles dépassent la hauteur de l'épaule. Les coups donnés avec la

crosse, les charges non réglementaires et les coups de genoux,en plus d'être

antisportifs, sont extrêmement dangereux. Ces actions méritent donc des

sanctions pouvant al 1er de la pénalité de cinq minutes à l'exclusion du match.
Les arbitres sont très vigilants sur ce plan et, s'il leur arrive de laisser passer
une faute grave dans le feu de l'action, ils ont toujours la possibilité de
sanctionner le joueur après-coup sur la base de l'enregistrement vidéo. Autant de

mesures qui contribuent à garantir sur les patinoires suisses un hockey de

qualité.fait à la fois de combativité, de sportivité et de discipline.

Les
matchsdefootou de hockeyde ligue nationale

font toujours l'objet d'une surveillance policière.
Les agissements du public sont observés à la fois

par des agents et des caméras. Les responsables de la

sécurité n'hésitent pas à intervenir lorsque l'amour
du jeu se transforme en plaisir de cogner et de saccager.

Mais cela n'empêche pas certains fans, pour ne

pasdirefanatiques.de manifester leur ferveur et-selon

les circonstances-leur déception de manière
brutale. Il est difficile et coûteux d'effectuer des contrôles
et de filtrer les spectateurs lors de grands événements

sportifs. De plus, ces mesures ne font que traite

ries symptômes et n'attaquent en rien le mal à la

racine. D'où l'idée de développer des projets de

prévention,offrant auxjeunes un lieu de rencontre et un
encadrement susceptibles de les détourner d'un
radicalisme violent. Il est prévu qu'avec le temps, ces

centres s'institutionnalisent et bénéficient des
services d'un travailleur social, prêt à discuter avec les

jeunes de tous les problèmes qu'ils rencontrent dans
le sport, en tant qu'acteurs ou spectateurs. Ce genre
d'infrastructure, déjà obligatoire pour les clubs de

ligue nationale en Allemagne, vient d'être mis en

place dans notre pays, à Bâle et à Zurich. Les deux pro-
jetss'inspirentd'uneidéedéveloppéeà la Hauteécole

spécialisée de travail social à Bâle. Pour établir un

contact avec les jeunes, il faut beaucoup d'empathie.
Mais une fois qu'on a su se faire accepter, il y a de

fortes chances qu'on puisse les amener à adopter un

comportement constructif et pacifique. A quand un

centre en Suisse romande?

Plus d'infos
www.fanprojekt.ch
www.fanprojekt-basel.ch

Heinz Tännler est avocat et notaire indépendant dans le ran-
ton deZoug. Il arbitre au sein de la Ligue suisse de hockey sur glace
(LSHG) ainsi qu'en ligue nationale. Contact: info@tsj.ch

Marcus Meier, chef du projet bâlois,

a rédigé un mémoire de diplôme consacré au

travail social avec les supporters de football-

24 mobile 5103 La revue d'éducation physique et de sport

Photo: Daniel Käsermann



Rester cool dans le chaudron!

Li
image du chaudron, infesté de petites créatures

diaboliques, n'a évidemment pas grand-chose à

i voir avec le sport. Même si chaque entraîneur
rêve d'y plonger ses adversaires, au figuré bien sûr,

histoire de leurfaire perdre leur sang-froid.
Depuis la construction du nouveau stade, la

comparaison avec un chaudron devient encore plus
parlante. Lorsque l'issue est incertaine, la tension et les

émotions à leur comble, il arrive que les esprits
s'échauffent. La frontière entre agressivité maîtrisée
et agression devient alors fluctuante et peut se

déplacer d'un côté comme de l'autre.

Lorsque l'agression entre dans le match, l'esprit du

jeu s'évanouit. Dans certaines situations extrêmes,
qui mettent en danger l'intégrité de la personne ou
même sa vie, les agressions peuvent se comprendre.

Mais pas dans le sport. La maîtrise de soi et une
certaine éducation appartiennent à l'essence même de
la culture sportive, et du football aussi. Un joueur qui
ne domine pas son potentiel d'agressivité, même s'il

est par ailleurs un bon élément, n'aura pas sa chance

avec moi. Il se retrouvera hors-jeu, avant même le

carton rouge de l'arbitre.

Christian Gross,entraîneurdu FC Bâle.

Contact: info@fcb.ch

Affaires de femmes

Kathrin Lehmann,fnnthallei ise suisse rie l'a nnép 1999 etvice-
championne d'Allemagne en 2001,jouera en Ligue professionnelle
américaine de football féminin. En hockey sur glace, elle a remporté

le championnat d'Allemagne 2002, ainsi que les Championnats
du monde B avec l'équipe suisse en 2001.

Faire
preuve d'agressivité, ne pas quitter son adversaire des yeux et, au

besoin, fa ire obstruction, autant de qualités qui sont aussi importantes
sur un terrain de foot que sur une patinoire. Mais la combativité ne

s'extériorise pas de la même manière chez les hommes que chez les femmes.
Alors que pour les premiers, la victoire est une question d'honneur, d'image,
voire de survie, chez les femmes le plaisir du jeu reste au centre. Bien sûr, la

donne est différente: même si les championnats du monde 1999 aux USA

ont nettement favorisé l'implantation du football féminin en Europe, il faut
traverser l'océan pourtrouver une ligue professionnelle.

Chez nous, les femmes continuent à jouer au football pou rie plaisir. Et cela

se voit su rie terrain: bien qu'elle sache se montrer très combative dans le feu
de l'action,aucunefemme ne serait prête à blesser volontairement une
adversaire. C'est ce qui me pousse à m'entraîner si durement pour rester au
meilleur niveau dans les deux sports que je pratique: rien n'est plus important

que l'esprit d'équipe et, pou rie nourrir, il fa ut cultiver une saine agressivité.

C'est dans cet état d'esprit que j'entends poursuivre ma carrière de foot-
balleusedans la plus haute ligue universitaire américaine.

Plus d'infos
Sur Kathrin Lehmann: www.kathrinlehmann.com
Football féminin: www.foot-féminin.fr
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